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riers.qui me menoient de ne me
pas laiffer dépouiller etde me me-
ner avec i1es habits jufqu'à leur
nation; mais. fitot qu'il m'eut
quitté pour fe joindre à 3oo Iro--
quois de toutes les nations qui for-
tirent de leur embufcade pour
tafcher de m'avoir des compagnons
de fortune, et de furprendre le
fort, s'ils l'avoient pu, l'on me
demanda et tira en même tems
ma ceinture, l'autre prit mon
chappeau, un 3e m'ofta la foutane,
un 4.e la chemife. Enfin d'autres
me tirèrent mes bas et m'f'rent
mesfouliers. Il ne me laifferent
que le caleçon qui fut mefine de-
mandé par des confiderables qui
difoient qu'ils avoient fongé, mais
mes condu&eurs s'oppèrent à fes
obfervateurs de matis fonges, et
m'arrachèrent des mains de ceux
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